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Antonietta De Angelis  Stili di apprendimento: La meta...scegli il percorso giusto, “Proteo fare sapere” del 31.10.2004 in

 http://www.proteofaresapere.it/rubriche/mah.asp?id_rubrica=39&id_articolo=202
Le texte qui suit est extrait de l’article “The Goal …. Choose the Right Path” de A. De Angelis en italien :
Chaque personne diffère des autres en âge, en attitudes, en efficacité sensorielle, en motivations et en style d’apprentissage. Certains acquièrent facilement des informations liées aux objets concrets (faits, commentaires, données expérimentales), d’autres sont plus à l’aise avec des concepts abstraits et des modèles mathématiques. Ceux qui trouvent plus facile de se souvenir d’images, de couleurs, de formes ont un style visuel, ceux qui se souviennent facilement des mots, des sons, des voix ont un style auditif, tandis que ceux qui sont plus marqués par les sensations tactiles et les mouvements ont un style kinesthésique.
Quand on a pris conscience de son propre style d’apprentissage, il faut, pour l’améliorer, garder à l’esprit qu’il n’est pas dû qu’à des aspects cognitifs, modes privilégiés pour élaborer des informations, mais qu’il inclut aussi des aspects sociaux et émotionnels, qui ont un rôle majeur dans l’apprentissage. Selon de nombreux théoriciens les comportements humains sont le résultat d’interactions d’aspects cognitifs et émotionnels.

Selon Roger, les êtres humains sont intrinsèquement capables d’apprendre, notre vie n’est faite que d’apprentissage, nous apprenons à marcher, à parler, nous obtenons des résultats et même si nous connaissons des échecs ou rencontrons des difficultés, nous continuons néanmoins d’apprendre.

Autrefois, la tâche des enseignants était surtout de « transmettre » le savoir tandis qu’aujourd’hui l’apprentissage est perçu comme un processus nécessitant la participation active des étudiants, qui ne sont plus vus comme des sujets passifs, des réceptacles du savoir. Construire des concepts, résoudre des problèmes, acquérir des aptitudes particulières demandent un apprenant actif, ce qui implique que l’étudiant est le protagoniste de son éducation, tant en termes de connaissances que d’aptitudes. Le rôle de l’enseignant n’est donc pas de « donner cours », d’expliquer des sujets prédéterminés, de présenter des concepts, mais de créer les situations, les parcours pédagogiques, d’identifier les activités qui peuvent permettre aux étudiants de travailler à un niveau cognitif et psychologique, de construire des concepts et d’acquérir du savoir et des aptitudes.
Les parcours pédagogiques sont une piste, un schéma opérationnel qui peut au besoin être modifié au cours du processus ; des indications, des lignes d’action pour atteindre un objectif et éviter de travailler au hasard. Les parcours pédagogiques ne devraient pas être imposés, ils devraient donc comprendre des stratégies pour motiver et encourager les étudiants dans leur intérêt (besoin) à apprendre et construire des concepts. 
Les enseignants devraient savoir quels outils sont les plus adaptés au niveau de leurs étudiants et choisir entre outils concret, iconique et symbolique.

L’expérience pratique est le point de départ vu que le niveau iconique nécessite au préalable une expérience concrète, de même que les représentations symboliques nécessitent des expériences pratiques et iconiques. Un parcours pédagogique est une situation problématique que les étudiants doivent résoudre avec les outils adéquats. 

Il y a une différence évidente entre un parcours pédagogique et  un « ensemble pédagogique programmé » qui décrit de façon analytique le processus à développer.

En conclusion, « les parcours pédagogiques sont des séquences d’activités que les étudiants sont encouragés et aidés à développer, quand leur professeur a le courage de ne rien dire et résiste à la tentation d’expliquer les concepts avant que les étudiants ne les aient découverts ».
